
 

Histoire et patrimoine 

Tous acteurs : tanneurs, fromagers, footballeurs… 

Présence du Haut-Anjou et ses Graines d’Histoire 

C 
réée en janvier 2010, l’association Présence du Haut-
Anjou a d’abord publié un ouvrage sur « L’Aventure 
ferroviaire du Haut-Anjou (1840-1940) ». Les adhérents 

souhaitent « tous les deux ans traiter d’un thème, puis l’année 
suivante passer à des sujets qui leur tiennent à cœur ». Ainsi, 
en novembre 2011, l’association a publié le deuxième volume 
de ses Graines d’Histoire en Haut-Anjou, mais cette fois-ci ce 
sont des articles diversifiés (dix-huit au total), sans réel fil 
conducteur, mais néanmoins réunis en six grands chapitres. 
Tout cela n’enlève rien à l’intérêt des articles pour tous ceux 
qui veulent tout savoir sur l’histoire du Haut-Anjou.  

« Tanneurs et tanneries du Haut-Anjou » (Marcel 
Samson) : l’auteur présente ici l’histoire du tannage 
des peaux, une activité peu connue liée à l’élevage, 
celui-ci étant par contre réputé pour être un moteur 
économique de la région. Aujourd’hui, les usines 
sont fermées et le tannage n’est plus pratiqué que 
par quelques artisans. Cependant, le Haut-Anjou l’a 
vu se développer au Moyen Âge grâce à la régularité 
de son approvisionnement en eau pendant l’année. Il 
est malheureusement difficile d’en découvrir des 
traces avant le XV

e
 siècle, durant lequel les corpo-

rations ou jurandes se constituent. Ce sont celles-ci 
qui permettent à l’auteur de suivre l’histoire de l’acti-
vité, de l’époque des privilèges royaux et de la spé-
cialisation entre baudroyeurs, corroyeurs et tanneurs, 
à celle de l’abolition de ses privilèges et de l’indus-
trialisation. Pendant plusieurs siècles, le tannage fait 
les beaux jours de Château-Gontier. L’auteur prend 
ensuite l’exemple d’une usine segréenne au cours du 
XX

e
 siècle. 

« Le Petit Pont-L’Évêque des fromageries Per-
reault » (Marcel Samson) : les établissements 
Perreault et la production du Petit Pont-L’Évêque 
« Les 3 amis » connaissent au début du XX

e
 siècle 

un développement exponentiel. Une vision moderne 
et originale de la communication (bien illustrée) est 
une des clefs de la réussite agroalimentaire du siècle 
au sud du département. 

« Bidet, cheval de trait et pur sang : le Roi che-
val » (Évelyne Ernoul) : l’auteure présente l’histoire 
d’un autre élément important du Haut-Anjou et de la 
Mayenne en général : le cheval. À quelle date 
remonte cette importance du cheval en Haut-Anjou ? 
Cet article retrace son histoire, ou plutôt leurs his-
toires quand on considère la diversité de l’animal, 
mais également de son utilisation. Ainsi, le cheval de 
trait a eu du mal à se faire une place, la faute au 
bœuf. Les écuries de château ont été d’une certaine 
manière les ancêtres des haras modernes, eux-

mêmes créés par Colbert suivant un exemple an-
glais. On trouve également des informations sur l’u-
sage militaire du cheval, les personnages importants 
dans le développement de l’art équestre, les 
premiers hippodromes… 

« 110 ans de football dans le Haut-Anjou (1902-
1912) » (Bruno Poirier) : le football fait désormais 
partie de la culture populaire à presque toutes les 
échelles, y compris mondiale. Dans le Haut-Anjou, 
les premiers clubs (notamment le FC Craonnais et 
l’ASS Château-Gontier, créés en 1902-1903) suivi-
rent de peu les premiers clubs de l’Ouest (Stade 
Rennais en 1901 et Stade Lavallois en 1902). En 
célébrant les 110 ans du football dans la région, cet 
article revient à la fois sur le contexte historique de 
l’importation de ce sport et sur les grandes phases 
de son développement avec la fondation des ligues 
de l’Ouest, puis de l’Atlantique et du Maine. 

Les six chapitres de l’ouvrage : 

I. Le Haut-Anjou économique. 

II. Le Haut-Anjou, pays d’élevage. 

III. Le Haut-Anjou sportif. 

IV. Il y a longtemps dans le Haut-Anjou. 

V. Des hommes et des femmes du Haut-Anjou. 

VI. Ce jour-là dans le Haut-Anjou. 
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